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RAPPORTS 
SUR VtCROULEMENT DE ONZE COLONNES 

DAI'iil LA 

S .U.U~ RYPOSTYLE Dt l f.IUNn TE~IPLE D'AMON 

:\ KARNAK 

J,E 3 OCTOBI\.E 18\J() 

La catasll·ophe ;(n 3 octobre 1899 a été décrite et étudiée dans trois mppor!s oOicicls : 
t" celui de M. Ler,rain, Conservateur-dessinateur du Scrvicn ries antiquités, qui, chm·gé 
cu 1895 pat' M. de l\Iorgm1 de diriger les lr<Jvaux de la saJJe hypostyle, avait été 
mainlcuu dan~ cel emploi par )(. L<n·et; !'!• celui de l\1. 1\lahmoud Bey Fahmy, ingé­
nieur du 1li.strict de Louxor; 3' cdui rie Nicom bey, an nom rlc la Commission mi­
nistérielle (jUi sc transporta aussitilt sur les lieux et y rechercha les causes de I'écroulc­
rncnt des colonnes. J'ai éliminé le rapport de 1\1. ~lahmoud Bey fahmy. qui était assez 
sommail'C, m;~is je ptlblic iu-cxlcmo le rapport 1le M. Letrraiu cl ~:etui <le h1 CuuJulis­
sion , en y joignant quelques ph•Jiographies el •ruclques pièces uét"~~ai •·t,sà l'intcllir,cncc 
du texte. 

Le rapport de M. L et:niÎH était lleuwLU·é in(·dit ju~•tu'ü ce jour. Celui tlc la Commission 
a paru ~tl Jou.nw[ officiel de J'É(;'yplc, el iJ <1 élé I'C[WOÙU Ît d(lll~ Jlfll sÎCnr~ t)e~ jom·nnu:< 

!111 pays. LÏmJlurlance tle I.t pièce ju~tificm l'iascrlion •le ce~ t!em docuntcnts tltut~ 

les Atul(r[c.s du Scr~icc dc.5 a11tiquités. - G. M. 

1. 

RAllFOUT DE liT. GEORGES J,EGRAJN. 

Lorsc1ue, le 3 mai t89!l, la 'luatriùme earnpagnc (le• fouilles fui termin.~c 

n Karnnk, ln situation de ln partie JlOl'd de la salle hyposLylc pouvnit ôLI·c 

t·~suméc aiJlSi : 

Colonnes solides pilt' elles-mêmes ou .. ~p;11·écs . . . . . . . 
Colonncslombécs :n"'52 ,53,56,55, 5G,G j, li() .... 

Colonnes en démolition pom· ref<,ire les ass i ~cs: n•• ();~ cl 1;1, 

Colonnes en rcconstrucllon : n•• 7, 4 5. 

Colonne menaçante : n• lt ï. . . . . . . . . . 

ToT.\L 
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Arl:ilill'avns ;\ •:onsolider·: n"" 58, Il!), l1o, !,fl, 3!)• :~o. :21; palim•s : 

2 1 ' 2 0 , 1 3 ' 2 ~) ' 3 !) , 2 ï. 
La colonne fJ 7 était en !t'ès manYais étal, plus d'à demi ron~;éc pur le 

salpêtre. Je la lis reprendre en sous-œuHe, comme j'ai fait pour bien d'autres, 
ct elle tient encot·c, pcnclwnt vers l'esl. Ses voisine$ 3 li ct 2 9 étaient, elles, 

absolument saines. Le salpètt·e les avait clllcurées à peine ct les reprises flUe 
j'y avais faites étaient insignifiantes. Les fondations étaient, comme celles 

de la colonne penchée n" lJ:;,, en hon état. Il n'y eut pas besoin d'y faire 
de reprises. 

Les colonnes 2 ~ ct 3 8, comme tou les celles qui ne présentaient rien 
d'anormal, ne fut'ctll jamuis photonraphiécs spécialement cp tc je sathe . .l e 

possède, je crois, la collcclion la plus complète des photowaphies de Karnak; 
je n'en ai CfUe trois où elles ~~~~urent par hasard. On peut cependant y Yoi t• 
qu'elles étaient en très bon étal, ne 1•enchant ni à gauche ni à dt•oite. J'ai 
dit plus haut que la colonne no !1 7 penclwit rers l'est. Elle 1Hail reliée tt 
la eolonne 38 pat· deux lomdcs pierres d'arcLitraves c1ui ont. suivi la co­
lonne:38 dans sa chulc vers l'ouest. Il a clone fallu pour cela qu'il y ail eu 
un arrachement violent, une poussée énorme cnpahlc de déplacer plus de 

So,ooo kllog. de pierre sm· un point d'nppui d'un mètre cart'S de sudi1ce 
environ. De fait, deus fl'at)'ments sc sont clélach(\s d'un des deux blocs. cl 

demem·cnt eneorc sur le haut de la colonne fJ 7 <fUÎ, elle, n'a nullcmeut. 

soufi'ct't Je l'accident. du 3 octoln·e 1 8~~· Par conll·c les hlocs de J'archi­
trave ont été lancés conlt·c ln colonne/, G où ils sc sont brisés. La colonne b (j 
penche <lepuis d'une façon inquiétante. En somme, la colonne b 7 doit clone 
êtt·e écat·tée des (·.auses de l'accident. Le il octobre 18~9, Yet·s !) heures du 
matin, le surveillant Youssef Ahmed, <Jui ~~tait en lom·néc au mur d'enceinle 

est du temple, entendit un wand hruit semblable au lonncn·c. Il courut 
aussilôt vm·s le temple et an·i ra assez à temps dans la salle hypostyle pour 

voit· les colonnes :J3 ct 3 2 jetées le long du pylône de Ramsès. Le gafit• 
Ahmed Suléiman, qui étai t au pic(! de l'obélisque de Thotmès, y était 

demeuré, épem·é et ne vint <fUC qunnd le hruit fut éteint. Il entendit des 
chocs t'•Jpétés ct successifs; ;\ lu suite des conslatations que j'ai faites 
soignellscmenl depuis mon at·rivéc ù 1\arnak ( 4 octobre ù Jeux heures), 
j'ai pu r•~tablir l'acci<lcnt daris ses phases. 

La cause initiale a été, pour une raison <JUC nous tàchcrons de deviner 



A 11t1alc$ Ju Srn•iu .les A 11/iquit. s. Pl. l 

Fondallon~ <le ln C'ol<mn~ 18 uaœs supérieure et lntérak not'd). 

FondfttiOn> 1, ~., Colonne :ll-1 tface lat.,ralc nordi. 
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• Co lormes écr(tul~cs Ill ;! uc lol!r•c 1 8\)!) ; 

0 Colunne~ élrrnnlt!cs cl penchaut du l'c~l ~ l'tJlii!Sl p;•r " 'ile de 
l"écnmlcrncul; 

<;) Colonnes en répurolion (•89B-1899}; 

0 Colonnc:>s lomt,~:e~ tl'anricnnc date. 
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plus loin, la .. hu le tic la ..:olonne n~ :~R H'l'S l'ouest. Elll· l'Ill raina la t'olonne 
11° :l!J nvcc elle , r,n b1·isnnl violemment la moitié de sa hnsu. Les archi­

tt·a,·cs !l0- :1 ~, :19-:1 8, 3H-''7 suivi1·cnt. Les colonnes :18 <JL 37 reçurent le 
p1·cmicr choc ct tombè1·cnl nvcc lctu:s at·chitravcs 5111' les n"' 2 7 ct ;~ t). 
Celles-ci ltcurtèi'Cnllcs n•• :~ ü , :J i), 'Ill : la colonne 35 s'ért·oula cl nm­

,·ct·sa successivement les colonHcs :Ht cl 3 ;~ : enfin les dcu:\ colonnes 3:1 
cl •t3 allèrent s'aO'aisser, sc collet·, conl1'c le pylône tlc Ramsès IL 

La colonne !dl fut atteinte pa1· l'ill'Chitravc 38 ct !17 au haut de la ciu­
cluièmc ussise. Elle s'inclina sous le choc cl penche mainlcnanl d'une fa çon 
fot·L inquiétante vers l'ouest. La remise en place de celle colonne sera d'UJlC 

(:l'ande clifficulté. Je pense que lo pl us pratic1ue serait de la démoli1· pièce 
pnr pièce, comme j'ai fajL pour ln colonne ()3. 

Ln colonne 4 4 reçut. uuc archill·a,·c en plein corps. Les 1110I'ccau:- ~c sont 
disjoints , cl la face sud-est. csl mutilée tomme si t.lll hou let du wos en non 
l'avait frappée. Néanmoins elle tieul cnc.ore , ella l ~<) Sc, <[UC j'avais consolitMe 
jadis, a résisl.;au leniLic l· hoc. 

La colonne 2li souiT•·it darantage. Frappée par la colonue 2 j ;, la hase 
de sn quatrième assise, elle céda, s'inclina. Chose plus a rave eu core, la 
dtlli \Îème cl la lt·oisième nssisc sc fcnilit·enl, el un S<' t;pnr nL de plus tin 
lict·s de la superficie lolnlc sc.: détacha. 

Dès <JUC j'eus reçu de G izélt le t: i ment nécessaire . je lis houcl1cl' le rille 
ninsi pt·oduit par une honnc maçonnc•·ic de ciment, sable cL mocHons. 
C'est un contrefort solide ([UÎ pourm. jo l'espère, emp~c iH' I' ln chute de la 
colonne :.~6; celle chute d'aill('ut·s poun ait aussi amcHet· celle <les colon­
nes 25 cL 20, si cc n'csl plus. Cc lra\'nil de consoliùatiou présentait les plus 
1p·ands dangers. Il n ét{: ll'l·miné le t o octobn•. 

Enfin j'ajouterai , pout· tc•·mincr c••llc lon~ue nomcnclnlut·c, 'lue l'annle 
sucl-csl du massif no l'fi du pylùne de Ramsès lt s'csl wavctncul léznt·dé , 
p:w conlt·c-coup de la <: hull\ ries colonnes n .. 2 3 el ;) :L 

Tel est ie résultat. do l'ac:cidenl <lu 3 octobre. 

tTUDE OES I'O~ Il .\TIO.SS n~; U SALLE IIYI'OS'fYLJ·:. 

La première pensée IIUC j'ai CliC a été de ,·érifit! t' r.:tal des fondations lh~s 

colonnes 11"' :? 9 et 38. Je nt! les ai trouvées 11i mcillcul'cs ni pires tfUC 

celles des colowtcs u•• ï cl !1 j : elles seraient plulùl bieu conscrn:r.s. 
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Les Él)yptiens ont hiiti ln salle hypostyle sm· des fondations de petit 
appareil. Elles sont c.omposées Je cinq ou six coudws de aros moellons assez 

bien écpHH't'is c!l noyés dans du sable la misé. Une épaisse couche de cc même 
sable règne au-dessous des fondations. 

Les photost·aphies J'eproduitcs sut· ln planche 1, donnent l'étal de la sur­

face des fondations des colonnes 29 cL 38. Elles ont fléchi el prése11tcnt 
actuellement lu courbe ci-contre en coupe ( lîg. 1) : Ot', les deux segments 
étant d'est el ouest., on ne peut pas pcnsc1· tt un affaissement de segment. 

B Je fcrni t•emat'CJUCt' c1uc la colonne 37 qui 
s'est. éci'otlléc, poussée par la colonne 3 8, a la 
même position . Si. l'on admet l'hypothèse (fUC 

A~--AfirmrJJTmrrrtfTir-n la chu le des colonnes est due à un afl'aissement 
\ tlu sol sous les fondations ou bien aussi à la 

désarrréaration des moellons les composnnl, 
on devra pout·tnnt ohsr.rrcr (lue tel n'a pas !Sté 

Firr. • · le cas de la colonne ;) 7 qui, elle, a comprimG, 

écrasé ses fondations dans sa chute. Il ne faut pas oublier quel énorme 
poids (plus de 200 tonnes) a pesé sur ces l'ondations au moment où i'équili­
hrc s'est déplacé riolcrnmcnL. Nous arons là, je lu t·épète, un état semblable 
ù œlui tle~ fo ndations ries colonne::; 2 ~) ct. 38, el. cc l. état ne pou rai t l) I'OYC­

llir, à mon aris, ni d'un afl'aisscmcut ni d'une clésawétration des assises. 

J'ai d'nilleut·s laissé le sol dans l'état où je l'avais trouvé , ne I'Oulant pas, 
sans autorisation ni témoins, pousser plus avant ces recherches . Je n'ai 

retiré que fa houe r1ui couvrait la surface des piel'l'cs. 

AJo'li,USSEMDT nu soL. 

Le temple de 1\arnak, celle ann•~c ~:omme les précédentes, a été irrîtruc5 . 
. J'ai même demandé d'assister à cette opération' qui eut lieu le 1 or seplembt·e 

dernier. 
D'ordinaire l'cau, une fois entrée dnns le temple, y demeure jusqu';\ fin 

novernbt·c. Cette fois ci, pout· des raisons ({Ue j'ignore, l'cau fut donnée le 
1 ., septembre, supprimée le 7, ct le temple se dessécha. Je protestai olfi­

ciellcment contre cette mesure, eL l'cau fut redonnée le t :?. • Il v eut, le 1 G, . 
1 m. i>o cent. d'eau dans la salle hypostyle ct., un peu plus tard , le niveau 
aiLeiunit JWès de deux mètres. Le :l !) enfin, J'cau fuL de nom·cau suppt·iml-e, 
C' l., k U. oclohrc, le lcn(lemain cle la cataslrophe, l(uancl j'ntTivai, Ioule l'eau 
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•!tait partie; le sol n'•~ tait plus que houeux, et le lnc sacré était assez has. 
Ordinairement, les années pr·écédent.cs, la dessication du temple ne se faisait 
pas aussi vite : je l'attriouc à la faiblesse de la crue de cette année ct au peu 
d'infiltration qui en esl résulté. 

Il y a clone en r1~sumé ces faits nouveaux : suppression de l'cau du ï 
au 1 ~, ct., par conséquent, double introduction de l'cau dans le temple. La 
seconde inondation a été aussi plus fm·te crue d'habitude. Le sol s'est dessé­
ché l'apidemcnl deux fois. 

Le système d'inondation annuelle des temples a été préconisé par· 
M. Grand pacl1a, dans son rappor·t sur les temples égyptiens de 1888, ct 
pat·t.iculièr·ement pour Kamak , (cf. op. l., p. 53). Il est employé à l.otHJSOr 
depuis sept ans, à Ka l'Oak depuis (JUalrc ans, ct il n 'n produit que de bo.ns 
résultats. Le sol a été désalpêlt·é, le ciment a été durci. Je ne pense pas 
que ce soit à ce procédé que l'affaissement du sol puisse être attribué, si 
affaissement il y a eu. 

Karnak a cu hien des ruines rléj;\ avant qu'il ne fût inond(~, cl de toul 
lemps on dut le réparer. De nouvelles catastrophes ''cnaicntsouvent, comme 
dernièrement encore, déconcc•·te•· les efforts des •·épat·ateurs. Voici une 
]isle appr·o\imativc des dégâts, réparations cl phénomènes ressentis ;\ 
1\m·nak ct dont nous avons pu constater l'existence : 

Reconskuction du sanctuaire par· Philippe Al'l'hidéc ; 
Reconstt·uclion d'une chamhrc du palais de Thotmès III par· Alexa nd!'(~ II ; 
<Jl•7-2 2 '). av. J.-C. Rcstam·ation des jamhages du mm• pylùnc par Pto-

lémée III ct Uérénic:c II ; 
1 L1 G-1 37 <w. J .-C. Restauration du ar·ancl pylône de Ramsès H ct <les 

eolonnes <le la salle hypostyle pat· Ptolémée IX ct Évcq;ètc II. 
27 av. J.-C. Trem))lcmenl de lcnc très violent qui ruine Thèbes; 
1 6 ap. J.-C. Hestalll'ution du sanctuaire d'Ouscrl.csen par· Tibère; 
Vers <ioo. TremMcmenL de lCJTe c1ui ruine la par·tic sud de la salle 

hypostyle, chute du pylùnc de Ramsès ; 
Chute de 9 colonnes dans la I.P'andc com· : ces colonnes lomhent toutes 

dans la même direction ; 
Tremblement de tc•·•·e (rui fait pi\'Oicr le haut d'une des colonnes de 

la salle di te du j11rdin bolrmÎ'l!W; 
1 8(i t. ( :hu tc d 'tilH! drs colonnes penciH~f:S: 
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Chute !ln la colonne no 7: 
Chute d'une des colonnes près de la chamhre J 'Aiexanclre. Celte chute, 

ou plutùl ccl at· t·achemcnl , ost singulier. Les deux tiers de Ja colonne qui 
sont tombés sont int~~c ls ; l'autre tiers, qui dcmew·c en place n'est pas 
nwins intact crue le resle. Celle particularité ne peut êLL·e expliquée que pat· 
un mou\'ement sismique local ; 

1 86 :> . Chute d'une porte dans l'axe du temple, pt·ès de l'obélisque 
d'Haslwps1tou ; 

1 88/c. Ébranlement de la urnnde porte de la salle hypostyle; 
1 88 7. Tremblement de terre à Louqsor ; 
1897· Clmtc d'un montant de porte dans le temple de Pbtah Nofcrher; 
1 898. Écroulement du pylône d'Hormhcb où l'inondation n'atteint ce-

pendant pas; 
3 octobre 1 8 9!>· Ée~·oulcmcnl de onze colonnes duns la salle hypostyle; 
fi octobre 1 899. Deux architrm·cs sc Lt·iscnl el tombent dans le temple 

ti'Am~nophis IL 
On peuL vou· <lans celte lonuue liste que, quaire ou cinq fois, nous pouvons 

cet·taincmcnl aUt·ibucr des chutes ou des dégâts importants à des tremble­
ments tic terre,;, des ondulations t cUuq~iques . Ces ondulations sont sou­
q:nl lr•C:,s courtes , i naUcnducs, ct. , parfo is, comme pour la colonne cie la salle 

dilo du jardin boumiqu.e cL celle de ln chambre d'Aicxandt·c, sont localisées 
;, un cnclt·oit fl·ès petit. Les Arabes connaissent fo1·L hien celle pa1·Liculm·iLé 
cl tlistingucnt deux sor(cs de trembiCJmcnts de lerre; l'une pro•enant de 
r.yclônes, l'autre, plus classique, avec secousses plus ou moins répétées. 

J(' mc suis demandé si on ne pouvait pas chercher dans un t1·omhlement 
de lel'l'e , dans une brusque ondulation lclluricluc, la raison de l'accident du 
:l octobre. 

A la date du t .,. octobre, on peul noler comme phénomènes atmosphé­
I'Îques: à 7 hem·es du matin un fp·and cyclône, qui eut lieu à Alexandrie; 
à t o heures et 1/1 , pluie au Cuire ; it t heures ct 1/2, pluie à Beni Souef. 

Lo 'l octobre au soit·, il y cut1i Karnak un B'''anJ semoun chaq~é de sable 
cL (le poussière. 

Le 3' tl 9 heOI'CS du mnlin, Clll lieu i'écroufemcnl ; le soir, il r eut de 
urands édairs. 

L·~ !1, vers six heures, il y c:ut un nouveau scmoun <~ V•~<: plu ir. r.t Ol'ill}f'. 
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Le 5 , b 9 heures du soir, deux architruvcs se hrisèrcnt dans le temple 
d'Aménophis Il. 

Le 6, {l'J'ands écluirs. 
Y u-L-il entre ces semouns ct ces éclairs cl les accidents réeenls un rap­

port quelcon<(UC. Je suis pol'lé ;\lü croire pour les raisons sui\'antcs : 
Les fondations clcs colonnes 2D ct, 38 t>t.aient, je l'ai dit, assez bonnes. 

La hase de la colonne 38 est absolumcut saine. Celle de la colonne 20 a 
été , on peut le voir, arrachée violemment du sol. 

Ces deux colonnes , je le répète encore, étaient absolument verticales , 
l'urchittave 2 g-3 8, qui pesait dessus , hien horizontale, sans fi ssure ni 
défaut. Jamais elles n'avaient été entamées par le salpêtre; tout en tombant , 
elles se sont peu désagréuécs. Les sc1~mcnts sont solides, ct je n'ai cu qu'it 
boucher çà ctlù quelques trous ou f<~nles insignifr:mtcs. Quand la salpètl'a­
tion, la désagrégat.ion, sc produit ù 1\arnnk, elle a prescpte loujout·s li1~ ll i1 
fleur de sol cl non sous le sol. ll suiTit tle n·eusct· fjuclqnc peu pour r·e­
tJ·ouYet· une fo ndation soliJ.e , et (·elles des colonnes ~!)cl :3 8 pa missent l'avoir 
été. J'ai ntonlré plus haut, par comparaison arec la colonnn 3 ï , cp1e leut· éln L 
actuel pourait êtt·c posll;riem tl l'ac~\'idcnl. Et., quand m~ruc ecla ne serait 
pas , si 1c.s pierres de fondation s'étaient désagt·•~w\es, la c:olonnr. aurait 
penché peu ù peu , sc sct·nit inclinée, comme hicn d'nult'C3 lc fonl. L<~ pierr•~ 

en s'écrasanlm~mc auraitfait lampon, ella chute aurait été lente, eommc le 
fut celle de la w lonnc pendtée pat• exemple. Ici, au con lrairn, c'csl un an·a­
chcmcnt , un fléau fortuit. 

.La colonne :H~ tombe, cntraine la ~ !l"'" ct de plus tire avec Pllns les deux 
t>normcs pietTes (le l'architrave :38-!, ï , fJlli étaient anpararan l r.utl'ain•:es rn 
sens conl.raire. Et !out d'un coup les voici <pti remonlt•tll la pente que lt' tll' 
donnait fa colonne 4 Ï • <[nillcnt )l'Ill' point d'appui en y laissant f(Uclrtu t.~s 

fragments d'el1cs-m~mcs, tournent eornrrw prisPs dans un tolll·hillon, 
frappent la colonne 6 G <fu'ell cs font <"hancr.lce, ct OLJ dies sr lwisenl en 
menus mot·ccaux cl toml>Cnt loin de leur poin t. 1le dépnrl. EL ~:ela r1unn1l 
d'autres arcltitravcs, cllrs, sonl tomhécs (lirectcmcn l ~~ terre , sans sniHc 

lem· colonne arec laquelle elles avaient, par (Put· situnt ion ftot·izontalc, rl1•s 
JJOÏnls d'allachc plus sét·irn.x (lue l'at·eltilt'il\"C n" 38-1t ï n'eu antit e11 toul 
cas ;nec la ('Olonne 38. 

Il y n lit rn sommr un fail sin1 ~ulirr dont jt• dt.' tnëHHk un s•\rieux exanwn 
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cl qui, ù mon avis, pourrait fournir une explic.ation (le l'accidentdq 3 oetohre 
plus rationnelle peut-être que celles que j'ai examinées plus haut, c'est-à-rlit·r. 
affaissement du sol ou désagrégation des fondations. 

Telles sont, Monsieur le Directeur génét·al, les faits qui se so.nt passés à 
Karnak, les observations que j'ai pu faire durant mon dernier séjour, et les 
explications que je puis fournir du malheureux accident du 3 octobre t 8 9 9. 

G. Lt:GRAC~. 

Il. 

RAPPORT DE LA COM~USSJO~. 

La Commission instituée par arrêté ministériel du 1 8 octobre 1 8 9 9 , en 
vue de rechercher les causes qui ont déterminé : 1 • La chute, survenue le 
3 octobre courant, de onze colonnes dans le Temple de Karnak; 2° L'ébran­
lement de trois autres colonnes dans le même temple, s'est immédiate­
ment réunie et, le même jour, est partie pour Luxor. Dès son arrivée, le 
lendemain , elle s'est réunie à Kat·nak, dans la salle hypostyle, où elle a 

commencé ses investigations. Après un examen d'ensemble des lieux où la 
catastrophe s'est produite, la Commission a t·érrlé la marche de ses travaux 
de la manière suivante : 

1 • Constatation des faits; 
2° Recherche des causes qui ont déterminé la chute ou l'ébranlement 

des colonnes; 
3• Étude des moyens de consolidation qu'il y a lieu d'adopter pour pré­

venir de nouveaux dommages et réédifier, si possible, les colonnes tombées 
ou inclinées. 

Tous les membres de la Commission étaient présents. MM. Legrain et 
Mahmoudbey Fahmy, auteurs des deux rapports sur l'accident du 3 octobre, 
se tenaient à sa disposition. 

J. CoNSTATATIO~ DES n 1rs. 

La Commission a tout. d'abord p•·is connaissance : 
Annale#, tgoo. 
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,n du t·appot·t de M. Lcurain, en dale du 11 octolwc 1899: 
!l" Du rapport de Mahmoud bey Fahmy, en date du t 7 octobre t 899· 

Elle a ensuite procédé aux constatations. 
Les onze colonnes tombées et les trois colonnes oht·anlées appartiennent 

à la salle hypostyle, leurs positions sont indiquées sur le plan ci-joint (tl par 
les numéros suivants: 

Colonnes tombées n .. 38, 37, 36, 3;), 3~, 33, 32, 29, 28, 27, 23; 
Colonnes ébranlées n•• h 6 , I.IJ cl !!6. 
Lrs deus rapports précités conrot·dcml lt•ès scnsiblcm~nt quant à la marchP. 

du phénomène et ils altt·ibucnt l'un el l'antre, it la chute initiale des colonnes 
!1 9 el 3 8, l'origine tlu mouvrmP.nl !]UC toulf's les au!J·es r.olonnes n'auraient 
fait que suivt·c. L'examen des lieux montre l'évidence de celte hypothèse; il 
c~t tl~~ lors particnlièremcnl intéressant de suivre, autant r1uc possible, le 
mouH~rncnl de ces colonnes dans leur chute. 

Colonne .18. La colonne toul entière a fait un mouvement de hasc.ule 
antom· rlc sa base qui maintenant est inclinée à j o• envit·on. La I'Olalioo 
s'Pst cfTl·ctuée autom d'tm diamètre du socle, normal au plan de la chute. 
Une partie du socle est entrée duns le sol , effondt"<ml sous elle une moitié 
environ de la fondation , cl décounanL l'autre moitié restée à peu près io­
lncte comme le montrent les photographies de ~1. Lcgrain •·eproduites sur ]a 
planche L La fondation sc compose actuellement de la partie devenue appa­
J·enlc pat· le •·cnvcl'Scmenl du socle 5 , formée de moellons de dimensions très 
i négalcs, sans liaison entre eux, CJUCl(Jucs-uns m~mc posés sut· champ; puis 
d'une aull'c partie sans doute primitivement semblable à la premièt·e, mais 
ent.ihemenl elTond,·éc ct dont il no resle à peu près que des débris de 
picncs écrasées ct comme réduites en sable un peu Leneux, avec quelques 
picn es éparses ayant mieux t·ésisté sous la charge. 

Colonne !19 · Ce qui précède est absolument applicable i1 la colonne 29, 
tombée évidemment dans les mrmcs condiüons ct, sans aucun doute, pat· les 
mêmes causes que la colonne 38. L'examen des fondations oc celte colonne 
montt·c à peu près idcntirtucment la même situation et le même état de dé­
composition des matériaux ( cfr. itt pl!!ndte f OÙ SOJl t rcpt•oduilcs dt!UX des 
photogt·ahies p1·iscs par ~1. Lcgmin ). 
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L'écrasement des fondations des colonnes 38 el 2 9 est dû, sans aucun 
doute , à la mauvaise qualité des pierres qui les composent, rendues plus 
friables encore par leur salpêtration extrême. Il y a lieu également de nolet· 
la disposition curieuse et très défavorable des fondations de ces colonnes 
qui , au lieu de présenter en plan une surface supérieure à leurs bases, sont 
plutôt de dimensions moindres et, en quelques points, en retrait sur le 
plan des colonnes. Cette disposition si défavorable à la stabilité des colonnes 
a dû également contribuer à leur renversemant. 

L'abondance des eaux d'infiltration dans les fouilles, ordonnées par la 
Commission , n'a pas permis de les descendre jusqu'au niveau inférieur des 
fondations des colonnes n"" 2 9 et 3 8, et de vérifiet· les dimensions d'une 
pierre de fondation de grande surfac.e, placée sous la moiti~~ Sud-Est des 
fondations, alors que la sonde enfonçait librement sous la partie N .-E.; c'est 
un point important à vérifier plus tard. 

Il semble cet·tain que les colonnes?. 9 et 3 8 sont tombées tout d'une pièce . 
avec leurs socles, et ne se sont bt·isées qu'au choc des autt·es colonnes, ou 
mieux encore, en arrivant sur le sol. Leurs assises, disloquées pat· le choc, 
sont le plus souvent assez hien conservées pom· qu'avec des soins minutieux 
il soit possible de les réédifier. 

La description de l'état des autres colonnes set·ait forcément confuse et 

sans grand intérêt, mais la photographie t•eproduite sut· la planche II en 
donne une image frappante: elles sont, sauf les deux colonnes appuyées 
au pylône dans un chaos absolu, et le triage de leurs parties respectives 
nécessitera des soins méliculem.: et la plus grande prudence pour conset·ver 
le plus possible intacts tant de morceaux épars. 

Les tt·ois colonnes ébranlées doivent aux chocs des colonnes tombées leur 
état dangereux. 

li. RÉe HERCHE DES CAUSES . QUI o~T nthERlll!'it: u en liTE DES coLO:uJ<:s. 

De l'aspect des lieux il résulte avec tou le évidence. <JUe )a chute cles co­
lonnes ?. 9 et 3 8 a donné la première impulsion au renversement des neuf 
autres colonnes. L'une d'elles seule est-elle tombée la première ou les deux 
ensemble? il est dillîr.ile cle rien dire à cet éuat'(l. Cependant , le fait qu'elles 
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sont tombées parallèlement et qu'elles étaient reliées par une architrave 
porte à croire à une chute simultanée. 

Comme l'une des causes primordiales de la chute des colonnes, il faut 
admettre l'état de désagt-égation d'une partie des pierres des fondations, 
rongées par le salpêtre, et devenues si friables qu'on peut sans grand effort 
les émiette•· entre les doigts. Les échantillons rapportés par la Commission 
montrent ce fait ·avec toute évidence. 

Il en est de même pour le sous-sol, formé maintenant de sable salpêtt>é, 
dont cet·taines parties ont montré;\ l'analyse une proportion considérable de 
matières salines. 

La salpêtration du sol et des fondations elu Temple est due à deux causes 
distinctes : 

1 • L'exhaussement du ni veau des infiltrai ious ùu Nil depuis la construc­
tion du Temple; 

!>.0 La présence des débt·is d'habitation ct du sébakh dans les ruines, 
pPndant des siècles, en quantité considérable. 

III. Em .. u;ssE~Œ7\T nu NIVEAU DES INrn.rnu1oxs. 

Le lent exhaussement séculaire du lit du Nil a profondément ch.angé les 
cc11ditions dans lesquelles les anciens temples égyptiens avaient été bâtis. 

Les insCl'Îptions hiéroglyphiques, g•·avées sur la face Ouest du quai an­
I ique du Temple de Kamak mème, nous donnent la hauleut· atteinte par 
quarante crues du Nil entre 95o et 65o avant.J.-C. 

De l'étude faite de ces ct·ues par M. Ventre pacha dans la Zeitscltrift jü1· 
œgyptisclw Spraclw en 1 896, il •·ésulte que l'exhaussement moyen du lit du 
fleuve peut être évalué à o m. 096 par siècle, et <tue l'altitude moyenne des 
crues à cette époque est de 7!1 m. 2 5 au-dessus du niveau de la mer. Appli­
quant ces données, nous trouvons que, 5oo ans plus tôt, quand fut bâtie 
la salle hypostyle , vers t4 o o avant J .-C. l'altitude moyenne des crues était 
inférieure de o,o96 x 5 soit 48 ceotimèb·es s.oit à 73 m. 77 R. L. Le 
niveau moyen de la salle hypostyle ét.ant, d'apt·ès Gt·and pacha (Rapport 
.mrles Temples J{{ryptiens, t888, cité pat• \'entre Pacha), de 7/1 m. 10, 

nous en concluons que, au moment <le sa construction, la salle hypostyle 
fut. étahlic it o m. 3 3 ~enlerütml. au-dessus 1lu nin•au mop•n des c•·ues d~ 
l'l.'lll' ,:pOf(lll'. 
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De siècle en siècle, le niveau du fleuve s'est donc exhaussé, mouillant 
périodiquement le Temple. L'inondation de 1 895 ayant cu à Karnak une 
altitude de 7 7 m. 3 9., la crue atteignit 3 m. 2 9 au-dessus du niveau de la 
salle hypostyle. 

On ne considère actuellement que le ni,•eau des eaux d'inondation . Celui 
des eaux d'infiltra lion , eaux bien plus dangereuses puisqu'elles sont salpê­
trées, au rail toujours été plus has, de deux mètres environ. Elles auraient 
donc atteint celle année là 1 m. 2 9 de hauteut· dans la salle hypostyle. 

On peul enfin , en employant les mêmes données, el en estimant la pro­
fondeur des fondations à 1 m. 75, II'Ou,•er la dale où les eau.x. d'inlihration 
vinrent attaquer les suhstructions des hases : 

··~9 + ' ·75 3 G ~~ 1 C -"----'--,
6
,..,__ = 1 o- 1 900 = 12u0 avaul .- . 

0,09 

el celle où elles dépassèrent le niveau de )a salle hypostyle cl l'eucon lt·èreul 
le sébakh qui y était alors abon1lant : 

l.ll9
6 

= t3oo ans , soit \'Crs l'an 6oo après J.-C. 
o,og 

Ainsi, deux cents ans à peine après la coosLI'Uction, les fondations de la 
salle hypostyle ~taicntdéjà atteintes pat les infiltrations, el, depuis t3 oo ans, 
le salpêtre provenant du sébakh dissous cl lransporté par ces caux désugrèi)C 

les grès qui les composent (cf. le diagramme ci-joint). 
Les temples étaient à l'origine ct par leur affectation même dépourvus 

d'habitation et aucune chance de salpêtralion n'était à redouter. Tout au 
contraire, dès l'ère chrétienne, les habitations y devinrent extrêmement 
nombreuses, et l'énonne quantité de sébakh el de déb1·is de toute sorte (1u'il 
a fallu l'elit·et· pour meUre à jom· une partie du dallage aucien, montre quelle 
a d(l être leut· importance. Il y en avait plus de 1 m. 8o dans la salle 
hypostyle au t.Umoignage de Grand Pacha, Rapport, t. I , p. :m . ll en suusistc 
encore dans la partie Sud une butte haute d'environ 8 mètres. 

Déjà, à l'époque de .Mm·iette Pacha, ve1·s 1 8 6 o, de très grandes quantités 
de séhakh avaient été pt·ises dans le milieu de la salle hypostyle et rejetées 
vers le pourtout·. Ce mouvement des terres semble a voit· eu pom· consét)Uence 
la cbutc de la colounr n• 7 qui , déjà , penchait sensiblement. Nul doute qui.' 
le déblaiement de celle salle a dt\ , en rompant l'ét}uilibre du sol étahli 
dl'puis des siècl r· ~ . mtit·c à la stabi lité des fondation :; cl penncllre am infil-
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ll·ation!' une action inéaalemcnt dissolvante du sous-soL Les colonnes 
conservées dans leur alvéole de sébakh se sont trouvées sans appui et 
ont d'autant plus fatigué leurs fondations déjà affaiblies par les infiltrations. 

Il serait donc à recommander que des déblaiements nouveaux ne fussent 
faits qu'à mesure que les moyens de consolidation des colonnes ou des 
mumilles set·ont sulllsants et que la réfection ou la réparation des fondations 
pourra suivre immédiatement le travail de déblaiement. 

Certaines analyses de sébakh, faites par le ~L D' Rathgen et cit.ées par 
M. le D' L. Borchardt dans son Rappot't sut· la désagrégation des blocs de 
grès des constructions des temples de Philae , donnent jusqu'à 1/7 pour cent 
de sels nuisibles. La proportion n'est pas moindre sans doute pour les 
koros de Karnak. Cc fait était si connu que, dès l'année 1888 , le Gouver­
uement se pt'éOI'cupait de remédier à cette situation, et les moyens qui 
fm·ent mis en usage sont indiqués dans le rapport de S. E. Grand Pacha 
de mat'S 1 888. 

Enfin les pietTcs dont sc composent les colonnes et leurs fondations sont 
un arès mélangé d'oxyde de fer, provenant le plus souvent des carrières de 
Selseleh. Son poids moyen est de 1 9 3 3 kilog, le m•., son absorption d'eau 
de t o,33 ojo, sa ·résistance à l'écrasement de 1 6u kilog. par c•. C'était, 
ù l'or·iginc et pow· des constructions édifiées entièrement à sec, une ma­
Lièt·e convenable. facile à travaillet·, condition qui a dû influer sur le choix 
qui en a été fait.l\Iais, par conh·c, c'est une des pierres les plus mauvaises, 
en raison de su gmndc porosité. alors qu'elle est noyée dans un véritable 
bain de salpHire el., de plus, exposée à des altel'llatives de séchet·esse et 
d'humidité. JI suffit aujourd'hui du moindre effot·t pour réduire quelques 
unes de ces pi enes en poudre. Cependant, ainsi que la Commission a po le 
conslalet· dans les fondations même des colonnes 2 9 et 3 8 récemment 
éboulées, à eot.é de ces pietTes poutTies, il en t'este d'autt·es qui présentent 
encore une cet·taine résistance, condition évidemment défavor:lble à la stabi­
lité de l'ounage. 

Il semhlc que le déblaiement et aussi le lavage destiné à désalpêtrct• les 
bases des colonnes eL murailles, ct qui paraissent avoir donné de bons t·é­
sultats pour les pat·ties visibles au-dessus du dallage, aient cu une action 
plutôt nuisible sur les fondations dont ces opét'ations ont trouhlé l'équilibt·e 
d la résistance. Ces mèmcs opé•·atio11s semblent 11\'0it· tlonné à Luxo•· un •·é-



sultat excellent, si on s'en tient également à l'aspect du pied des mumilles 
et aux socles des colonnes. 

Il n'~ pas été possible de découvrir les fondations jusqu'au niveau de 
l'assise inférieure: l'eau, venant en abondance dans la fouille, aurait pu pro­
duire des glisseme~ts dans les parties voisines de l'édiflce. La fouille a dû 
même être remblayée. Il sera nécessaire de constatet· <Juei est l'état des der­
nières assises, aussi bien dans la partie restée intacte en apparence, que dans 
la partie broyée par le renversement des colonnes. Ce teavail ne pomTa se 
faire avec sécm·ité que lm·sque le niveau des eaux d'in filtra tion sera notable­
ment descendu, après quelques mois. 

Quelle est la cause cet·taine qui a détet·miné le premier mouvement de la 
colonne? Il est difficile de la détet·miner rigoureusement. )L Legt·ain, dans 
son rapport, après Mariette pacha et les égyptologues qui ont écrit sm· 
Karnak , émet l'idée d'un nouveau tremblement de teere local. Nous devons 
dit·e que nous n'avons recueilli aucun renseignement qui puisse confit·met· 
cette hypothèse. Mais il n'est nullement nécessaire de rccom·ir à une cause 
étrangère pour. justifie•· la chute des colonnes 2 9 et 3 8, dont les fondations 
sont dans un état de décomposition tel que toute défaillance de quelques 
moellons anivés à leur tenue de résistance suflisait parfaitement à amener 
un défaut de stabilité capahle de produ~re le 1·enver·sement .. Ceci étant encon: 

aggravé par cc fait 'lue les fondations sont. de dim<'nsions plus faibles que 
les colonnes elles-mêmes. 

Enlln le moment où cet ~ccident s'est produit semble justiGe•· cette hypo­
thèse. Le lavage de la salle hypostyle venait d'être fait et les eaux s'étaient 
retirées plus rapidement que d'habitude, ainsi qu'il résulte du rapport de 
l\1. Legrain <•> sans doute par suite de la baisse rapide du Nil. Seules quelques 
mares d'eau étaient1·estées dans la salle, lJUÎ sc sont épuisées d'elles-mêmes 
par infiltrations en quelques jours. Les fondations sc vidant de lem· trop 
plein d'eau, rien de plus logique qu'un tassement, dans ces condilions, sc 
soit produit brusquement. 

IV. ÉrunE DES liiOYENS DE CONSOLIDATro;x. 

Le pen rie t·c;sistanr.l) du sol, l'état de désaffrégation des picr•·cs salpêtt·écs 

(1 ) cr. p.l u~ haut ' JI· 1 :l :i-t :l (i du pré~cnl volume. 
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qui forment les fondations des colonnes, et la disposition particulière de 
celles-ci, contribuent à rendre leur stabilité très précaire, surtout maintenant 
qu'elles sont dépourvues des architraves et des superstructures qui les 
reliaient enlt·e elles. Le moindre mouvement des colonnes dans le sens ver­
tical devant amener leur chute prochaine, il importe de les ptotéger à cet 
égard par un contreventement établi de telle sorte que tout mouvement soit 
à peu près impossible isolément. 

La disposition préconisée par la Commission pour ce contreventement 
consiste, en principe, à entourer les colonnes de colliers puissants, avec 
interposition de cales en bois pom· éviter tout froissement des sculptures 
dans le serrage, et à réunir ces colliers entre eux par des tiges indéformables 
formées de fer ;\ I de forte dimension. Des dispositions de détail seront 
prises, afin de pCI·metlre la mise en place facile et rapide de ces diverses 
pièces, en même temps que le serrage nécessaire à donner à l'ensemble du 
contreventement la. rigidité indispensable à son efficacité. 

On peut espé•·et· qu'aussitôt ce contreventement en place les chutes de 
colonnes se1·ont très peu pl'obables, même s'il se produisait dans les fonda­
tions des tnsscments analogues à ceux qui ont provoqué la chute des co­
lonnes :1 9 et 3 8. C'est, de toutes les mesures nécessaires, la premiè1·e et la 
plus indispensable ll prcndt·c. 

Les murailles ct pylônes ne semhlant nullement menacés d'une chute 
prochaine, les répanttions qu'ils peuvent exige•· n'ont pas été l'objet d'une 
élude spéciale de la Commission, qui a pot· té son allcntion seulement sur les 
travaux immédiats, sc t•éservant de faire ultérieurement une étude générale 
des temples de Karnak et des opét-ations que lem· consolidation ultérieure 
nécessitera. Quant à présent la consolidation nécessaire peut se restreind1·e 
aux colonnes de la salle hypostyle et à lem superstructme. La plupat·t des 
colonnes sont menacées , el ce que l'accident du 3 octolwe a montré de leurs 
fondations doit donner la plus grande inquétude pom· l'avenir. Il faut 
absolument pouvoit· visiter les fondations des colonnes et le plus souvent 
les réparer ou les t•efaire en totalité, si l'on ,·eut être assuré de conset·ver 
la salle hypostyle encore quelques siècles. 

Pom· atteindre cet objet, la Commission a estimé qu'il serait nécessaire 
d'isoler toul d'a ho rd les fondations des colonnes, de telle manièt-e que la 
rM1•rtion parliclll' CH I lolalc de la fowlaliou de d1acune d'elles ne puisse 
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occasionner aucun glissement des fondations voisines ni provoquct· des 
chutes partielles ou même du déséquilibre dans J'ensemble. Elle a prévu à 
cet effet un quadrillage de murettes en maçonnerie de pierre dure et ciment., 
isolant chaque colonne dans une case spéciale. 

La construction de ces murettes sera faite par petites parties, de manière 
à n'ouvrir simultanément que le moins possible de fouilles trop rapprochées 
les unes des autres; en tout cas ces fouilles ne devront jamais intéresser deux 
colonnes voisines. Afin d'évitet· les trépidations qu'aurait pu produire le 
battage de palplanches dans les endroits où le glissement des sables du 
sous-soll'eüt nécessité, on a, prévu l'emploi de tôles minces d'acier dont la 
descente peut se faire sans effort. 

Le quadrillage terminé permettra de visiter sans danger de glissement 
les fondations des colonnes et de déterminer la nature et l'impot·tance des 
réparations à y faire. Il semble, d'après le peu que l'on con na tt de ces fon­
dations et la manière dont elles se sont comportées dans l'accident du 
3 octobre, qu'elles seront entièrement à refaire. Le devis estimatif le prévoit 
mnst. 

JJes dispositions adoptées permettent d'affirmer qu'en aucun point des 
fondations nouvelles la pression sm le sol ne dépassera 1 kg. 5oo par cen-

• ' f ' l 1 1 'f . ,, 1 t . ' tlmetre can·e, apre::; ttue ou:; e:s travaux <cre echon auront e.c errntnes. 

Cette pression est assez faible pour offrit· toute sécut·ité <tuant aux tassements 
possibles. Dans le temple actuel, cet·Laines des fondations de colonnes 
doivent exercer sm· le sol une pression atteignant 3 kilogrammes pat· cen­
timètre carré. 

Les colonnes brisées ou ébranlées seront démontées, assise pat· assise, 
et remises en place après réfection de la fondation. Ceci permettJ:a de les 
reconstruire en liant les divet·ses assises au ciment et d'assurer leur conser­
vation. 

Au cas où il serait soit dilftcile , soit inutile, de démonter une colonne, 
on pourrait encore, mais exceptionnellement, la supporter par un ensemhlc 
de chm·pentes en bois fo1·mant éclissage soutenu lui-même pm· des vérins 
hydrauliques pendant la réfection de la fondation. L'emploi de vérins hy­
dt:auliques est recommandé pour évitet· toute trépidation des maçonneries. 

Il sem peut-être et même prohablement nécessaire de t•emplaeer certaines 
parties trop défectueuses des colonnes tombées ou atteintes par le salpêtre. 
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Le choiï des malét·iau..\ devra êtt•e fait avec le plus {l'l'and soin, dans les 

canières de grès. 

V. Dnu~AGt:. 

Les causes pt·incipales de destruction du temple étant l'action désagré­
geante du sébakh et des infiltrations, il conviendrait d'entraver le plus pos­

sible leur action nuisible par un drainage rationnel, maintenant le niveau 
des infiltr·ations sous le temple à la cote 78,oo. De cette manière , les lavages 

annuels pourraient être repris, dès que la réfection des fondations serait 
terminée si toutefois, à ce moment, on juge encore leur action nécessaire. 
Quant à présent la Commission est d'avis qu'il y a lieu de les suspendt·e 

pendant la dm·ée des travaux. 

La Commission n'a pu, dans le peu de temps qui lui était accordé, que 
faire un examen rapide et établir un pi'Ojet sommaire des travaux de conso­
lidation et de reconstruction. Les chiffres qu'elle donne comme évaluation 
ne peuvent donc êtt·e consiMrés que comme une indication , et il serait dési­

rable qu'il hù fût permis de procéder à des études plus précises, avant que 
des travaux définitifs soient commencés. 

Le Caire , le 28 octobre 1 899· 

Signé : Ch. NicouR, Alf. PnltY, G .. b ·oNS, IsautL SuR Y, M . . h1s. 
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1 6~00 ... !<'ouilles el transport de la terre fouillée .. . 0 o3o t86 

2 1 t4o "" Creusement des murettes; aciers et fers .. . 0 o8o 9 1ll 

!CIElS Er PlllS: 

l18oo k Tole en acier de 3 rn fm pom t oo mètres de 
vannage . •........... . .... · •.. • ·• 

1 ., ... Corniëre.• <le ,.. X 30 
•o 

3 t605o Fers :t de ' ;o ~ 100 pour contreventemenl 
· ~ 

/•"•• 
l'ers méplats de t 5o mfm X t5 •.. ...•.. 

56o Tirant de 3 cfm de D pour vannag~ ... .. . 

1090 Boulons et rondelles etc ... . •....... ... 2:Ï t 365 

Il 3o "'' Cales en bois de hêtre .... . •.......... 6 •8o 

5 6~oo ... Maçotmeries el Mton au ciment ......... 3 t86oo 

Tu.-.A.us rAites .. . . .. . 21 uS 

Somme à valoir pour les imprévus 20 p. cent 
tqn envrron .........•............ . . .. 

Tou t JOUR A ... .•.. 26000 

D. R kt'tiC:J' l0.'4 DES FONDATIONS 

DES COLON:"iES. 

6 2600 "" Oémolitiorl à la pioche .. . · . ............ 0 o8o soS 

,\ flEPOIIT&R ••••••••• ~os 



"' J SOMMI::S. 
0 Q t;.U- l'Ill X == D~SJGXATIO'i -------·~ DES Q[V 11AGES. s TITÉS. rAn-UNITAIRY.S. TOULtS. 

"" Tl UtES. 

- - --- ---
L. E. ,,. )!. 

Rroron.r •••.. . ..• . .• 208 

7 26oo "" Maçonnerie au cimenl ...•......... . •. :~ 78oq 

8 2600 '"' Frais exceptionnels pour l'cnlevemenl ou le 
soulènement des colonnes dont l'évalua-
lion est difficile à arrèlet• 1 à priori) peu-
vent ètre è•·alués à ta somme de L.E . .. 39!)2 

Toru Nva B ..•. . .. 12000 

c. RÉFECTION DES COI.ONNIIS. 

( Incertaines). 

9 Sommé à prévoir en bloc L.E .......... . 10000 

TOTAL NUR G ••••••• 10000 

UicAPJTULATION. 

Dépenses JXIUf les travaux A .. . ...•.. ·, .. ~6ooo 

" " • n ............ 12000 

" " • c ..... .... ... 10000 

ToTAL rou• L
1
tNSIMRLI DES TU.VAlJX •••.•• 68ooo 


